
qui le lupporte. Les autre» puissances désiraient vpir
tiuir une guerre aussi ruineuse pour elles. La ma-
nne françajse était presque anéantie, et ses Etats
euient épuisés d'homnjes et d'argent. L'EspaMC
Q avait rien a espérer, mais tout à craindre.
Les Députés des différentes .nations s'assemblèrent

a fans, négocièrent quelque tems la paix et conclurent
un traité déhnitif le 10 Février, 17bS. La Grande
Bretagne reçut la Floride en échange de la Havanne.
Elle retint le Canada, le Cap Breton, Tobairo. la
Dominique, St. Vincent, la Grenade, et le SénéMl—
et bientôt l'Europe entière TÎt succéder un calme
heureux aux horreurs de la guene.
George IIL à qui la passion des conquêtes n'a

jamais fait verser une seule goutte du sang de ses su-
jets, jouissant de cette paix si chère à son cœur, ne
s occupa plus que du bonheur intérieur de ion empireLe commerce prit un nouvel accroissement, leiarts se
perfectioncirent, et les science» furent cultivées avec
plus de succès. Des académies s'élevèrent de tout
côté, et George Trois devint le Fondateur des une»
et le Patron des aqtres. Sous un Roi protecteur des
arts et des sciences, les talens et le génie, sur» de» ré-
compenses qu'ils méritent se montrèrent hardiment et
firent des merveilles. Thémis même s'adoucit, le
code Penal fut alié.é, et l'mfame torture fut bannie à
jamais de l'EmpirL* Britannique.

Jamais l'Esprit de découverte ne fut porté plus
loin. Quatre différens voyages furent entrepris autour
duçlobc pour faire des découvertes dans les mers du
bud. Le commodore Byron partit le premier ; Wal-
1.8 le second

; le capitaine Cartaret mit aussi â la
voile pour ce» parages^et fut suivi du célèbre Cook.
1 ous réussirent, en partie, dans leurs projets, soit en
découvrant de nouveaux pays, soit en donnant des con-
naissances plus exactes sur ceux qu'on connairait dé'a


